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Introduction 
Dans le milieu professionnel, la gestion des risques et la santé des travailleurs ont pris une 

place importante dans les entreprises ces cinq dernières années. En effet, 651 103 accidents 

du travail dont 551 décès se sont produits sur l’année 2018 d’après le recensement de 

l’assurance maladie. Ce chiffre est en augmentation par rapports aux deux années 

précédentes. Cette accidentologie est une problématique pour la population, ce qui amène à 

renforcer la politique de sécurité au travail et l’instauration d’une culture de sécurité dans 

les entreprises. 

Préserver sa santé au travail est un objectif de la société actuelle. 

La sécurité est difficilement quantifiable. Nous avons tous une perception différente du 

risque face aux dangers. Certaines personnes s’estiment en sécurité sur des crêtes en 

montagne alors que des personnes se sentent en danger sur une terrasse en hauteur. Cette 

image montre que la perception du risque face aux dangers est liée à de nombreux facteurs 

techniques humains et organisationnels. Ces données sont à prendre en compte et influent 

sur l’importance d’une culture de sécurité dans l’entreprise. Elle va permettre aux 

personnels d’avoir une perception proportionnelle aux risques en planifiant des actions de 

prévention et de protection pour les salariés. Ils sont les premiers acteurs de la culture de 

sécurité. 

 

Le métier du froid est méconnu en France, ce secteur d’activité vit dans l’ombre de la grande 

distribution et des centres commerciaux. Un grand nombre de consommateurs n’a pas 

connaissance de toutes les installations présentes dans un supermarché pour conserver les 

denrées alimentaires. Sur le plan national, des entreprises de l’énergie détiennent une 

majorité de la clientèle. Froid Climatisation Techniques (F.C.T) est l’une des seules P.M.E 

existantes encore dans ce secteur. Frigoriste est un métier exposé à de nombreux risques 

avec de la manutention lourde, du travail sur des installations sous-pression dans des 

atmosphères humides et froides. L’accidentologie étant importante, la mise en place d’une 

culture de sécurité est un enjeu primordial pour FCT. 

 

Ce mémoire expose la mise en place de cette démarche de culture de sécurité avec 

comme réflexion : Quelles sont les actions à réaliser pour instaurer une culture de sécurité 

dans une PME ? 

 

Ainsi, dans un premier temps je vous présenterai l’entreprise où j’ai effectuée mes deux 

années d’alternance. Puis, je vous proposerai de définir la notion de culture de sécurité et 

ses différents enjeux. Enfin, nous verrons les actions de mise en œuvre de cette démarche 

au sein de FCT.  
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I. Froid Climatisation Techniques (FCT) 
Froid Climatisation Techniques est spécialisé, depuis 1980 date de sa création, dans les 

installations frigorifiques commerciales, industrielles, dans le conditionnement d'air et les 

applications thermodynamiques. Ces installations sont destinées à la production d’ambiance 

frigorifique (chambre froide et espace de vente) pour la grande distribution et les industries 

utilisant le froid dans leur processus de fabrication et de stockage. 

FCT emploie 95 personnes sur des postes techniques, administratifs,  comptabilités et de 

chargé d’affaires. Le site de Velaux est le siège social de FCT avec la direction, la 

comptabilité, l’entrepôt général et le service HSE pour l’ensemble de l’entreprise 

 

 

Figure 1 : Répartition des salariés FCT Sud 

1. L’implantation de FCT 
 
En plus du siège social, le groupe FCT est implanté sur le 

territoire national avec 4 agences : 

 

- Nice (Alpes-Maritimes) 

 

- Montpellier (Occitanie) 

 

- Lyon (Rhône-Alpes) 

 

- Paris (Ile-de-France) 

 

18

1120

1
12

Répartition des salariés à FCT Sud

Technicien SAV

Technicien Chantier

Administration

Magasinier

Chargé d'affaires

Figure 2 : Répartition des agences FCT en métropole 
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Début 2019, une agence à La Réunion a été créée et des chantiers sont réalisés 

régulièrement en Corse, ce qui démontre le développement de la société. FCT s’exporte avec 

des bureaux et une aire de distribution en Algérie. Le service exportation alimente 5% du 

chiffre d’affaire de la société avec une importance pour l’image de FCT. 

Les agences de Velaux, Montpellier et Nice sont regroupées sous la nomination FCT SUD 

pour la gestion de la sécurité, de la comptabilité et de la logistique (véhicule, habillement, 

outillage). Les agences de Lyon et de Paris fonctionnent de manière autonome. 

 

Figure 3 : Organigramme FCT Sud 

Mes deux années d’alternance se sont déroulées au sein de FCT SUD avec un poste fixe sur 

Velaux. L’agence est composée de deux bâtiments dont un avec les bureaux, le secrétariat et 

le magasin d’entreprise. Le second est un grand entrepôt de stockage de fluides frigorigènes, 

des équipements prêts à l’expédition vers les chantiers et des différentes machines 

reconditionnées. 
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2. Le fonctionnement de FCT 
 
Les sites FCT regroupent deux services distincts : 

a. Le service Bureau d’Etudes travaux neufs et remolding 

 
Ce service a pour mission le chiffrage, la conception et le suivi de projet des nouvelles 

installations frigorifiques des clients. Il est composé de chargés d’affaires et de techniciens 

frigoristes-monteurs qui effectuent l’installation et la mise au point des machines 

frigorifiques. Les autres opérations comme la plomberie, la manutention lourde, l’électricité 

et la tuyauterie sont réalisées par une sous-traitance partenaire à FCT. Les missions du 

bureau d’étude sont :  

- La conception et installation de systèmes de réfrigération 

 

- Conception et installation de systèmes de conditionnement d'air 

 

- Solutions spécifiques pour les économies d’énergie (CEEE) 

 

- Audits techniques d’installations existantes 

 

b. Le Service Après-Vente (SAV) 

 
Ce service intervient à la suite de la conception d’une installation afin d’en assurer le suivi et 

les dépannages 24h/24 et 7j/7. Le SAV est composé d’assistantes, de techniciens, de 

responsables techniques et informatiques.  

- Les dépannages  

Un système d’alarme est installé sur chaque installation FCT qui permet d’avertir le service 

SAV de tout dysfonctionnement. Chaque technicien est relié de jour comme de nuit aux 

installations par un logiciel informatique sur tablette leur permettant de se connecter à 

distance et d’avoir un diagnostic rapide. 

En journée, l’alerte est prise par les secrétaires SAV qui vont informer les techniciens du 

dépannage, tandis qu’au cours de la nuit les techniciens sont avertis directement par un 

numéro d’astreinte.    

- Le suivi des installations 

Les clients SAV ayant un contrat d’assistance ont un suivi de l’installation avec des entretiens 

(annuels, semestriels, mensuels, hebdomadaires), la possibilité de changer les pièces d’usure 

et le nettoyage obligatoire de l’installation. En dehors des dépannages, les techniciens sont 

envoyés sur ces différentes opérations de maintenance et d’entretien.   
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3. Les clients de FCT 
 

Froid Climatisation Techniques a un large panel de clients car ses activités s’adaptent aux 

multinationales de la grande distribution comme aux petits commerçants locaux. Dans la 

grande distribution, les principaux clients sont Carrefour, Auchan, Casino et les centres E. 

Leclerc. Des interventions plus spécifiques, sont faites dans des hôpitaux, des groupes de 

boulangeries, ainsi que dans le secteur industriel (PSA, Cimenterie, Cosmétique).  

Au total, FCT a 820 contrats dans toute la France pour un chiffre d’affaires de 22 millions 

d’euros.  

 
Figure 4 : Les clients de FCT 

4. Fonctionnement d’une installation frigorifique 
 

Une installation frigorifique a pour objectif de refroidir un local, que ce soit pour le confort 

des personnes avec la climatisation ou pour refroidir des denrées avec la réfrigération. 

Le circuit frigorifique est composé de quatre éléments de base puis d'autres accessoires 

peuvent-être ajoutés, pour la régulation ou la sécurité des systèmes. Ces composants de 

base sont le compresseur, le condenseur, le détendeur et l'évaporateur. A ceux-ci, il est 

primordial d'intégrer le fluide frigorigène. 
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Figure 5 : Installation frigorifique zone de vente / salle des machines 

a. Le compresseur : 

Le compresseur est une des pièces maitresses du circuit. Il permet de faire circuler le fluide 

frigorigène en le comprimant. Le compresseur aspire des vapeurs basse-pression (BP) et 

refoule des vapeurs haute-pression (HP). 

b. L’évaporateur : 

Son rôle est de capter la chaleur du local à refroidir. L'évaporateur capte cette chaleur en 

évaporant le fluide frigorigène qu'il contient. Le fluide arrive à l'évaporateur sous forme de 

mélange liquide vapeur, à basse pression et à basse température, entre 5 et 10°C de moins 

que l'air ou le liquide à refroidir. De cette manière, la chaleur est transférée du médium (air 

ou eau) à refroidir vers le fluide qui la capte en s'évaporant. A la sortie de l'évaporateur, le 

fluide est totalement sous forme de vapeur avant de se faire aspirer par le compresseur. 

c. Le condenseur : 

La chaleur captée par l'évaporateur, aspirée par le compresseur est ensuite envoyée vers le 

condenseur. Son rôle est d'évacuer la chaleur du circuit. Pour cela, le condenseur reçoit du 

fluide sous forme de vapeur HP à une température élevée, environ 50 à 70°C. La chaleur est 

transférée du fluide vers le médium de refroidissement. En se refroidissant, le fluide va 

atteindre sa température de condensation (environ 10 à 15°C plus chaud que le médium). En 

se condensant, le fluide cède sa chaleur au fur et à mesure qu'il passe de l'état vapeur à 

liquide. A la sortie du condenseur, le fluide est totalement à l'état de liquide et toujours HP 

d. Le détendeur : 

Son rôle est de faire passer le fluide de l'état liquide HP à l'état mélange BP. Cet abaissement 

de pression, créé une chute de température permettant au fluide d'être plus froid que le 

médium dans l'évaporateur. 
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e. Le fluide frigorigène : 

Un fluide frigorigène est un fluide qui présente des particularités physiques permettant de 

l'exploiter dans un cycle de compression/détente pour transférer des calories. 

On appelle souvent improprement les fluides frigorigènes sous le terme de fréon (marque 

déposée), comme on parle de Frigidaire pour un réfrigérateur. Les fluides frigorigènes les 

plus employés actuellement sont les HFC (Hydro-Fluoro-Carbone : R407C, R410A). Ils ne 

contiennent pas de chlore comme les CFC (Chloro-Fluoro-Carbone : R11, R22) maintenant 

interdits dans les nouvelles installations à cause de leur fort impact sur la réduction de la 

couche d'ozone. Les fluides frigorigènes les plus courants actuellement dans les installations 

domestiques sont les HFC R407C et R410A. Le R407C fonctionne à des pressions moindres 

que le R410A mais il est moins performant. 

 

La clé du système frigorifique est le changement de pression car elle permet au fluide 

d’être dans les conditions idéales pour capter ou relâcher les calories.  

 

   
Figure 6: Cycle frigorifique en rapport avec le diagramme enthalpique 

II. La genèse d’une notion de « culture de sécurité » à FCT 

1. Qu’est-ce la culture de sécurité ? 

a. Sa définition 

Selon l’INRS, la culture de sécurité est un ensemble de manières de penser et de manières 

de faire largement partagées par les acteurs d'une organisation à propos de la maîtrise des 

risques les plus importants liés à ses activités. Elle englobe les différents aspects 

comportementaux, managériaux et techniques de maîtrise des risques d’un groupe de 

travail. 

L’origine de cette notion date de 1986 avec l'explosion au décollage de la navette Challenger 

et l'accident nucléaire de Tchernobyl. Ces évènements dramatiques et marquants du 20e 
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siècle mettent en lumière des défaillances organisationnelles (ou systémiques). Le retour 

d’expérience de ces deux grands accidents montre en effet qu'ils ne s'expliquent pas 

seulement par des comportements inadaptés des opérateurs de première ligne, mais ils ont 

résulté d'une accumulation progressive de dysfonctionnements dans l'organisation. Cette 

addition d’évènements redoutés donne naissance à la notion de « culture de sécurité » qui 

se répand progressivement, et la littérature scientifique s'enrichit largement au fil des 

années. 

C'est une culture organisationnelle basée sur les manières de faire (organisation de la 

structure, règles et procédures, améliorations et choix techniques), et les manières de 

penser (savoirs partagés, communication) affectant la sécurité au travail. Elle va dépendre 

de l’entreprise, de son histoire, de son environnement, de ses activités et des différentes 

menaces auxquelles elles doivent faire face. 

 

b. Son contenu 

La culture de la sécurité au sein d’une organisation doit se baser sur trois piliers afin 

d’améliorer sa performance : 

 

- Les actions techniques (intégrité des installations, port des E.P.I (Equipement de 

protection individuel), action en sécurité. 

 

- Le développement du Système de Management de la Sécurité S.M.S (procédures et 

règles à la sécurité, gestion des EPI, veille réglementaire, gestion des formations) 

 

- Les Facteurs Humains et Organisationnels F.H.O (gestion des compétences, contrôle 

de l’état de santé des salariés, ambiance de travail, respect des règles et participation 

à l’amélioration continue)  

 

Ces trois piliers sont interdépendants car chaque action pour la culture de sécurité influe sur 

les trois paramètres. Pour exemple : l’utilisation d’E.P.I (Premier pilier : les actions 

techniques) entraine leurs gestions avec le référencement (Second pilier : S.M.S) puis une 

implication des techniciens pour respecter les consignes liées à l’utilisation des EPI 

(Troisième pilier : F.H.O) 

c. Ses niveaux 

L’évaluation de la culture de sécurité au sein d’une entreprise n’a pas de trame définie. Elle 

peut se définir à partir de la réalisation des documents réglementaires (DU), l’implication de 

la direction, le suivi des formations sécurité (CACES, Habilitation électrique…) et les 

différents objectifs fixés dans la gestion des risques.  
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Après des recherches personnelles, j’ai proposé cette grille d’évaluation : 

 

Niveaux Culture de Sécurité 

Déni 

- Absence de DUER 
- Aucune formation sécurité 
- Quelques EPI distribués mais aucune sensibilisation aux risques et contrôle d’efficacité 
- Minimisation par la direction de la gravité et des fréquences des risques potentiels 
- Refoulement collectif du danger 

Minimaliste 

- Entreprises mettant en œuvre le minimum d’actions pour éviter d’être trop en infraction 
vis-à-vis du code du Travail 

- Sentiment de faire l’indispensable 
- DU reste au niveau de la direction 
- CSE purement formel 
- Formation sécurité vue uniquement comme une couverture en cas d’accident 
- Actions sécurité non planifiées et axées sur de la protection individuelle uniquement 

Gestionnaire 

- DUER réalisé en collaboration avec les instances du personnel 
- Définition d’objectifs de sécurité et d’amélioration des conditions de travail simples 
- Analyses et plan d’actions à la suite d’accidents graves uniquement 
- Actions de formations ciblées 
- Aspects matériels (ergonomie, éclairage, machines) identifiés avec un budget correctif 

attribué 
- Implication moyenne de la direction 
- Règlement intérieur avec des dispositions sur l’alcool, le tabagisme, le harcèlement, de 

façon formelle sans plan d’action 
- Culture sécurité orientée sur l’obtention de résultats immédiats à l’aide d’une analyse 

des évènements précédents 

Proactif 

- Prise en compte partagée par tous les acteurs de l’amélioration des conditions de travail 
- Politique de prévention (procédure, plan d’action) 
- Vision globale des risques de l’entreprise 
- Fixation d’objectifs avec priorisation et suivi de la direction 
- Efforts conséquents dédiés à la formation et à la sensibilisation des salariés 
- Valorisation et implication des partenaires extérieurs de la prévention des risques 
- Valorisation des missions CSE 
- Réelle démarche d’amélioration continue 

Tableau 1 : Niveau de culture de sécurité 

Cette notation, que je propose, de la culture de sécurité est simple, synthétique et 

rapidement applicable dans une petite ou moyenne entreprise. Les données sont liées à des 

éléments de la sécurité au travail facilement quantifiable et mesurable. 

 

d. Son but  

La culture de sécurité au travail vise à développer une perception du risque partagée par 

tous les personnels de l’entreprise avec comme résultat la diminution la fréquence et la 

gravité des accidents. Elle développe la sensibilité des employés aux risques, à les 

responsabiliser et à les impliquer dans leur sécurité au travail. 
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De manière globale, la culture de sécurité engendre de nombreux points positifs pour 

l’entreprise : 

 
Figure 7 : Points positifs de la culture de sécurité 

 

Pour les entreprises voulant se lancer dans la création d’une culture de sécurité, les points 

négatifs sont minimes car les bénéfices sont largement supérieurs aux contraintes. En effet, 

la mise en place de la culture demande une implication de l’ensemble de l’entreprise et de 

manière plus prononcée de la direction. Le message passé par le directeur et les cadres de 

l’entreprise sont la clé de la réussite de l’action. Cette prise de temps supplémentaire à leurs 

activités d’origine est vécue principalement de manière contraignante. Dans certaines 

entreprises sous une tension économique, le financement devient un frein au lancement et à 

la pérennisation de la culture de sécurité. Sa mise en place demande de nombreux moyens 

techniques (EPI), humains (animateur HSE) et organisationnels (formation) qui ont un coût 

non-négligeable. 
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Figure 8 : Nombre d'accident de travail entre 2009 - 2016 

2. La sécurité à FCT lors de mon arrivée  
En 2015, F.C.T avait accueilli un alternant H.S.E pour monter le dossier de certification 

OHSAS 18001 afin de faire face à une augmentation du nombre d’accidents de travail. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

En 2016, les trois agences de F.C.T Sud ont été certifiées OHSAS 18001 pour la sécurité au 

travail. A la fin de son alternance, la gestion de la sécurité a été transmise à un salarié en 

supplément de son travail quotidien. Par manque de temps, les obligations réglementaires 

en termes de sécurité ont été délaissées. En complément, un bureau de conseil en sécurité 

effectuait des interventions tous les trimestres afin d’inculquer une culture de sécurité dans 

l’entreprise et afin de remettre un niveau de sécurité acceptable.  

 

En août 2018, je constate que le système interne de gestion de la sécurité n’est plus à jour 

depuis juillet 2017 avec de nombreuses absences réglementaires : 

 

- Absence des vérifications annuelles des installations électriques 

- Moyens d’extinction obsolètes (extincteurs) 

- Absence du système d’alarme et d’évacuation (bloc autonome d’éclairage de 

sécurité) était en disfonctionnement 

- Absence des vérifications périodiques du matériel (échelles, mani-flood, détecteur de 

fuite) 

- Dotations d’EPI incomplètes et non suivies 

- Absence de veille et de suivi réglementaire   

- Formation de sécurité obligatoire : 80% des techniciens n’étaient plus à jour : 

- Habilitation électrique (HOV BR B2V BC)  

- Certificat d’Aptitude de Conduite en Sécurité (CACES)  

- Certificat d’Aptitude de Manipulation des Fluides Frigorigènes 

- Absence de suivi et d’analyse des accidents et presqu’accident du travail1 

- Absence de mise à jour du Document Unique et d’Evaluation des Risques  

- Aucune causerie, flash sécurité et accueil sécurité pour les nouveaux arrivants 

                                                      
1 Un accident grave a eu lieu lors d’une intervention en 2015. 



 

 

   15 
  

Figure 9 : Page de garde DU 

- Aucun suivi de chantier ou d’intervention sur l’aspect sécurité n’est effectué suite à 

l’absence d’Audit Chantier, de Plan de Prévention (PP) et de Plan Particulier de 

Sécurité et de Protection de la Santé (PPSPS) 

 

Suite à ce constat, le niveau de culture de sécurité est évalué au niveau de « Déni » en 

suivant la méthode d’évaluation présentée précédemment. Dans ce contexte, j’ai présenté 

ce constat à la direction qui a décidé d’élever le niveau d’hygiène et de sécurité afin de 

respecter la réglementation en vigueur, de lancer sur le long terme une gestion de la 

sécurité pérenne et de sensibiliser l’ensemble personnel. 

 

En septembre 2018, début de mon alternance, j’ai participé à l’audit de renouvellement de 

la certification OHSAS 18001 pour l’année 2019.  Malgré les non-conformités, la société a été 

certifiée avec l’obligation de mettre en place des actions pour améliorer la sécurité des 

salariés.  Ce qui va faire l’objet d’une de mes missions principales confiées par la Direction.  

3. Préambule de la « culture de sécurité » dans l’entreprise 
 

Afin d’augmenter le niveau de sécurité au travail 

au sein de FCT, les données qu’on possède 

doivent être fiables et à jour. Pour cela, j’ai mis 

en œuvre la mise à jour de la base de travail tout 

en contrôlant la cohérence des informations. 

Il m’était nécessaire de connaitre les besoins de 

l’entreprise en termes de sécurité et ses activités 

pour que les moyens mis en œuvre soient en 

adéquation avec le risque. Cette partie m’a 

permis de m’immerger dans la culture de 

l’entreprise afin d’acquérir la méthode de travail 

la plus juste pour faire évoluer la sécurité au 

travail à FCT. Cette implication dans les activités 

de l’entreprise va permettre la mise à jour des 

documents réglementaires comme le document 

unique et d’évaluation des risques en intégrant 

les unités de travail.  

 

A la suite de cette immersion, j’ai proposé les 

objectifs pour l’amélioration de la culture de 

sécurité dans l’entreprise avec la mise en place 

d’un plan d’action approuvé par la direction.  
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Pour cette partie de mise en place de la culture de sécurité, le fait de réaliser au sein d’une 

PME telle que FCT, procure de nombreux avantages. En effet, la communication est plus 

aisée grâce à une proximité entre le personnel et la direction. FCT travaille uniquement sur 

des systèmes frigorifiques contrairement aux grands groupes (multi-activités), la 

compréhension et l’identification des risques est plus simple. Par conséquent, il est plus 

facile d’inciter les salariés à changer leurs comportements mais aussi à le vérifier par des 

audits internes. A noter, une entreprise type PME peut avoir des limites financières avec des 

budgets à flux tendus et fluctuant en fonction de l’activité. L’aspect économique est à 

prendre en compte dans le planning de mise en place de la culture de sécurité mais aussi 

dans l’ambiance de travail au sein de l’entreprise essentielle pour le projet. 

III. Mise en œuvre d’une culture de sécurité à FCT 
Suite à l’évaluation constatée du niveau « Déni », cette partie du mémoire est consacrée aux 

actions concrètes afin d’élever la sécurité au travail vers une culture de la sécurité ancrée.  

1. Les actions techniques de la mise en œuvre 

a. Les Equipements de Protection Individuelle (EPI) 

L’employeur a pour obligation de délivrer des moyens de protection à son personnel tout en 

favorisant les équipements de protection collectifs. Ces équipements sont une protection 

importante face à de nombreux risques. De plus, ils permettent de sensibiliser le personnel à 

la sécurité et de prendre de conscience des risques. 

Au vu des constats établis avec la direction, nous avons décidé un inventaire et un 

renouvellement des EPI pour chaque technicien.  

Dans le but d’impliquer un maximum de personnel, ces inventaires sont réalisés par les 

managers en présence des techniciens. Certains ont pu se rendre compte du manque 

d’équipements et donc de la possibilité d’améliorer leur sécurité au travail. 

   

A la suite des inventaires, j’ai proposé une nouvelle procédure de fourniture des EPI. 

Auparavant, les techniciens s’équipaient eux-mêmes dans des magasins partenaires en 

mettant en avant l’utilité par rapport à la prévention et à la protection. Les normes 

concernant les EPI étant nombreuses et complexes, des erreurs étaient commises lors de 

l’achat, créant un risque supplémentaire pour le technicien.  

 

Afin d’améliorer la sécurité, j’ai pris contact avec des fournisseurs d’EPI pour réaliser un 

partenariat et centraliser les achats. Lors des différentes rencontres, j’ai testé les 

équipements avec des techniciens pour que l’utilisation soit la plus ergonomique et agréable 

possible. Ainsi chaque technicien a reçu les équipements manquants conformes à la 

réglementation et à leurs attentes.  
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En complément, j’ai mis en place un protocole pour la distribution des EPI afin de sensibiliser 

le personnel. Pour accompagner cette remise des EPI, j’ai rédigé un livret de sécurité 

incluant une notice d’utilisation. Une attestation de réception des EPI était également 

remise et inclus dans le livret.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

- Ce livret de sécurité (10 pages en format A5 pour faciliter le port) comporte les 

chapitres suivants : les gestes de premiers secours sur des accidents propres au 

métier (Hémorragie, électrisation, malaise), les numéros d’urgence à composer, les 

procédures liées à des situations de travail à risque (travail isolé, travail sur échelle) 

avec la validation de la direction.  

 

- La notice d’utilisation d’EPI est composée d’une photo de l’EPI, des conditions 

d’utilisation et des pictogrammes associés aux risques rencontrés.  

Figure 10 : Extrait livret de sécurité (Voir annexe 1) 
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Figure 11 : Extrait notice d'utilisation EPI (Voir annexe 2) 

L’objectif de la remise de ces documents avec signature est d’approfondir la perception du 

risque de chacun et d’avoir une utilisation des EPI efficiente. Par exemple, l’utilisation d’une 

casquette coquée limite le risque de heurt au niveau de la tête alors que le casque permet 

de se protéger de la chute d’objet. 

b. Les Plans de Sécurité 

La prévention des risques sur les chantiers et sur les interventions SAV est définie dans des 

plans de sécurité. Il en existe deux types : 

- Le Plan de prévention : Pour des interventions supérieur à 400h ou soumis à des 

situations à risques (articles R. 4511-1 et suivants du Code du travail) 

- Le Plan Particulier de Sécurité et de Protection de la Santé (PPSPS) pour les chantiers 

soumis à une coordination des travaux (L.4532-2 du code du travail) 

 

Je constate que FCT avait dans sa base de données un PPSPS incomplet et une absence de 

plan de prévention lorsque des entreprises réalisaient des interventions dans nos locaux 

confirmant un niveau de sécurité « DENI ». De ce fait une mise à jour de ces documents s’est 

avérée nécessaire. Plusieurs problématiques ont été soulevées lors de la mise en place de 

cet objectif : 
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- La rédaction des plans doit être simple et accessible à tous. Pour les PPSPS les 

chargés d’affaires les réalisent car ils ont toutes les connaissances sur les chantiers. 

- Le contenu des plans de sécurité doit être le plus complet afin de répondre à la 

multitude des risques sur un chantier ou lors d’une intervention. 

 

Pour réaliser cette action, j’ai dû impliquer l’ensemble des chargés d’affaires afin qu’ils 

décrivent les différentes étapes d’un chantier, de détailler toutes les activités préciser les 

demandes récurrentes faites par les coordinateurs de chantier externe. Au mois de mars 

2019, une réunion a été organisée avec les personnes impliquées afin d’étudier les 

possibilités de changements et de répondre aux questions des chargés d’affaires. 

Le plan de prévention a été réalisé à partir des suggestions de l’organisme OPPBTP. Le 

document est simple à remplir grâce à l’utilisation de tableaux et de cases à cocher. En 

complément du plan de prévention, un permis feu, un permis de pénétrer ont été créés pour 

enrichir cette base de données et pour une conformité réglementaire optimale. Dans les 

mois qui ont suivi cette conception, j’ai pu tester le plan de prévention lors d’interventions 

d’entreprises extérieures (changement de portail, changement de chaudière, création de 

locaux). Ainsi des modifications ont été apportées afin que les documents soient 

opérationnels et synthétiques avec l’utilisation du permis feu par exemple.  

 
Figure 12 : Extrait Permis feu 
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Pour les PPSPS, je me suis basé sur un plan existant afin de le compléter par l’analyse des 

risques ainsi que les gestes de premier secours. La version précédente comprenait la 

situation du risque majeure avec des moyens de protection généralistes : 

 

Figure 13 : Analyse des risques de l'ancien PPSPS 

J’ai donc réalisé des visites de chantier avec les techniciens et des rencontres avec des 

coordinateurs de sécurité de chantier. Après onze visites sur le terrain, j’ai pu avoir une 

photographie complète des situations de travail (grutage, travail en hauteur, soudure, co-

activité, local électrique, …) pour effectuer l’analyse de risques la plus complète. A la suite de 

l’identification de ces risques, il était important d’avoir le détail des moyens de protection et 

de prévention pour faire face à ces situations à risques (formation, EPI, EPC, procédure).  

 

Figure 14 : Analyse des risques du nouvel PPSPS 
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Ce document est destiné aux architectes, aux coordinateurs sécurité mais aussi aux 

techniciens, j’ai décidé d’y intégrer des conseils et des rappels élémentaires pour un travail 

dans une sécurité maximal. Après cette rédaction, le PPSPS a été mis à disposition des 

chargés d’affaire pour qu’ils puissent le prendre en mains. J’ai eu des retours amenant à des 

modifications mineures du plan liées aux moyens de protection.  

Pour la culture de sécurité, ce travail a été important avec l’implication des chargés d’affaire 

et la modification de l’un de leurs outils de travail. De plus, afin de contrôler l’efficacité des 

mesures prises dans les PPSPS, les chargés d’affaires ont un planning d’audit sécurité à 

réaliser sur les chantiers. L’audit est un document A4 (Annexe 3) évaluant des mesures de 

sécurité (conforme ou non-conforme) à remplir sur le chantier avec la signature du 

technicien audité. Les non-conformités ou les observations sont relevées pour réaliser des 

actions correctives et pour avoir une amélioration continue sur la prévention de terrain. 

c. Mise à jour des contrôles périodiques réglementaires  

La réglementation française, notamment le code du travail, exige des vérifications 

périodiques d’installations et d’outils que l’on trouve sur les lieux de travail.  

- Les systèmes électriques 

- Les moyens d’extinction (extincteur, RIA, sprinkler) 

- Les moyens d’évacuation (BAES, alarme, point de rassemblement) 

- Les engins (chariot élévateur) 

 

Le suivi de ces contrôles est noté sur le registre de sécurité de l’entreprise. Ces vérifications 

en septembre 2018 avaient un an de retard suite à l’absence de rappel et de personne 

dédiée à cette fonction. J’ai présenté à la direction les manquements avec des devis de mise 

aux normes. La direction a validé mes propositions en vue de se mettre en conformité. 

Tableau 2 : Etat des systèmes de sécurité entre 2018 -2019 

Pour les contrôles des portails et des échelles, ils ne sont pas effectués par un organisme 

extérieur. En effet,  ces vérifications sont faites par une personne désignée par la direction 

car il n’y a aucune obligation réglementaire sur la procédure de contrôle. J’ai donc créé un 

document partagé avec cette personne pour répertorier les 27 échelles au total  et les 2 

portails avec des critères d’évaluation bien précis : 

Système contrôlé Décembre 2018 Décembre 2019 

Alarme incendie type 4 
Non-conformité : un 
déclencheur manuel HS 

Tous les déclencheurs 
manuels opérationnels 

Eclairage d’évacuation 3 BAES sur 7 HS 7 BAES opérationnels 

Moyens d’extinction 
4 extincteurs HS sur les 
14 au total 

14 extincteurs opérationnels 

Chariot élévateur Conforme Conforme 
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Tableau 3 : Critères de contrôle des équipements 

Ces vérifications périodiques sont essentielles pour un travail dans des locaux protégés et 

adaptés en cas d’incendie par exemple. Les personnels ont pu s’en rendre compte lors de 

l’exercice incendie annuel avec le fonctionnement de l’alarme et de l’éclairage d’évacuation. 

De plus, depuis le contrôle des échelles et la mise en place des antidérapants, les accidents 

liés aux chutes de hauteur sur échelles sont passé de 4 (2017) à 1 (2019).  

Les actions techniques sont importantes dans l’amélioration de la sécurité au sein d’une 

entreprise. Ces trois actions démontrent que l’implication doit être totale de l’ensemble du 

personnel (Ex : Au niveau des technicien pour les EPI, des chargés d’affaire pour les plans, de 

la direction pour la mise aux normes des installations). Elles font partie d’un ensemble 

d’actions réalisées au sein de FCT avec un budget annuel d’environ 35000 €. 

Bilan des actions 2018 – 2020 : 

Tableau 4 : Bilan des actions entre septembre 2018 et avril 2020 

 

Toutes ces activités doivent être suivies dans un système de management de la sécurité pour 

être adapté aux modifications de fonctionnement, d’infrastructure et pour éviter les oublies. 

                                                      
2 L’antidérapant rajouté sur le barreau des échelles fait suite à l’analyse d’accident du travail de chute de 
hauteur mettant à cause l’humidité sur les barreaux en chambre froide ou dans des zones humides. 

Matériaux Critères d’évaluation 

Echelles 

- Torsion 
- Etat des barreaux 
- Etat des sabots  
- Etat de la corde pour les 2 plans 
- Fonctionnement des parachutes 
- Etat de l’antidérapant2 

Portails 

- Fonctionnement 
- Etat des rails 
- Etat des roues 
- Nettoyage (si besoin) 

Actions Septembre 2018 Avril 2020 

Formations 20% des formations à jour 90% des formations à jour 

Produits chimiques 
60% des produits chimiques utilisés 

ont une fiche de danger 
95% des produits chimiques utilisés ont 

une fiche de danger 

Stockage de gaz 
frigorigène 

Absence d’inventaire et stockage 
soumis à la réglementation ICPE 

Inventaire réalisé, dans l’attente d’une 
décision de la direction 

Exercice incendie 

Absence de procédure d’évacuation 
incendie avec les notions de guide et 
serre file, le rôle de chacun, le sens 
de circulation et de stationnement 

Absence de point de rassemblement 

Création de la procédure 
Mise en place d’un point de 

rassemblement 
Respect des règles de stationnement 

Communication des consignes 
Adapter la procédure aux nouveaux locaux  
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2. Le système de management, épicentre de la culture de 

sécurité 

a. Définition 

Le système de management de la sécurité (SMS) est par définition un dispositif visant à 

améliorer les performances en matière de santé et sécurité au travail en comprenant la 

politique de prévention, des moyens et du personnel avec la volonté d’une amélioration 

continue. Toute entreprise voulant augmenter ses performances en sécurité au travail doit 

utiliser un SMS.  

Au sein de FCT, un SMS était déjà mis en place suite à la certification OHSAS 18001. Ce 

dossier était composé du Document Unique (DU) et des 7 étapes réglementaires : 

 

1. Analyse initiale : Faire un premier inventaire des risques et des actions de prévention 

déjà engagées 

2. Politique de prévention : Engagement de la direction sur une démarche 

d’amélioration continue. Les objectifs doivent être adaptés à l’entreprise et 

communiqués aux personnels. 

3. Organisation : Désignation et explication du rôle des différents acteurs de l’entreprise 

4. Planification des actions : Identifier et évaluer les risques. Etablir les objectifs de 

prévention pour chaque risque. Elaborer un programme d’actions définissant les 

mesures concrètes à mettre en place pour atteindre ces objectifs. 

5. Mise en œuvre et fonctionnement : S’assurer du suivi de la réalisation des mesures 

de prévention programmées. Veiller au respect de la réglementation y compris vis à 

vis des travailleurs intérimaires ou sous-traitants. 

6. Mesure de la performance, analyses et actions correctives: Vérifier l’efficacité de la 

mise en œuvre et réagir dès la découverte d’un nouveau risque. Tenir un tableau de 

bord SST avec indicateurs (taux de fréquence/gravité des accidents du travail…) et 

analyser les accidents du travail avec ou sans lésion. 

7. Amélioration du système de management : Réaliser des audits régulièrement pour, si 

nécessaire,  améliorer le fonctionnement du système, ou augmenter le niveau de 

performance de l’entreprise. Un point doit être régulièrement fait lors des revues de 

direction où sont présents l’ensemble des managers. L’objectif est alors de : 

 Faire évoluer la politique si nécessaire, 

 Elaborer de nouveaux objectifs et cibles, 

 Faire un suivi sur les différents résultats obtenus (audits, plan 

d’actions) afin de faire évoluer le système 

Le DU est le pilier du SMS puisqu’il regroupe l’analyse des risques et les moyens mis en 

œuvre pour les contrer. En suivant ces sept étapes, le SMS est le plus efficient possible.  
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b. Une mise à jour obligatoire  

Lors de la prise en compte du SMS de FCT, j’ai constaté l’absence de mise à jour du système. 

Pour relancer la gestion des risques, durant mes deux années d’alternance, j’ai repris le SMS 

étape par étape. 

Analyse initiale : 

L’analyse initiale, c’est l’insertion document unique à jour dans le SMS. J’ai décidé de 

changer les moyens de protection et la pondération de certains risques suite à l’immersion 

avec les techniciens et à la réalité du terrain. Ensuite, pour une meilleure compréhension du 

document j’ai créé une colonne supplémentaire pour séparer les risques des dangers. Pour 

la colonne des risques, j’ai pris la liste des risques proposée par l’INRS afin de simplifier le 

DU.   

 
Figure 15 : Extrait DU FCT 2020 

Après chaque modification, le document unique est validé par le directeur avant d’être 

envoyé aux différentes agences. Le document unique a permis de cibler des axes de progrès 

et de quantifier les risques.  

Politique de prévention : 

La politique de prévention dans une entreprise voulant faire évoluer sa culture de sécurité 

est primordiale. Cette étape permet à la direction de montrer son implication et sa prise de 

conscience pour la gestion des risques. Avec la certification OHSAS 18001, la direction de FCT 

a pour habitude d’acter une politique de sécurité signé par les responsables d’agences et 

elle-même. Les règles inscrites qui y sont inscrites sont l’amélioration des conditions de 

travail (fourniture d’EPI), la préservation de la santé au travail (diminution des accidents du 

travail) et la sensibilisation aux risques.  
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Figure 16 : Politique de sécurité 2019 

 

Ce document est affiché dans les locaux afin de communiquer sur la volonté d’améliorer la 

sécurité des personnels dans l’entreprise. A noter l’absence de délégué du personnel lors de 

la mise en place du Comité Social Economique (CSE) à FCT. Ce manque de délégué est une 

difficulté dans la mise en place dans la culture de sécurité. Ces personnes sont importantes 

pour faire avancer les projets et lors des consultations sur différentes thématiques (horaires 

de travail, équipement de travail, vie de l’entreprise).  

 

Organisation : 

L’organisation dans un projet est essentielle, la répartition du travail et le rôle de chacun doit 

être clairement défini. Lors du renouvellement de la certification OHSAS 18001 en 

septembre 2017, les rôles (EPI, formation, contrôle réglementaire…) ont été répartis sur 

plusieurs personnes sans management. A mon arrivée, de nombreuses actions ont été perdu 

tout comme certains documents. Mon travail a été de centraliser la documentation afin de 

réaliser la mise à jour. A la suite, j’ai pu donner à chacun son rôle afin de faciliter la mise en 
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place de la culture de sécurité. L’organisation que j’ai choisie est de travailler en 

collaboration avec les différents services grâce à des appuis en interne. Ces personnes ont 

accès à des documents et à un savoir clés pour une meilleure sécurité dans l’entreprise.  

Planification des actions : 

Le SMS étant en amélioration continu, il était nécessaire d’avoir un document permettant 

d’enregistrer les différentes situations à risques rencontrées et de suivre les actions pour y 

faire face.  

Pour cela, j’ai créé un plan d’actions afin de tracer toutes les problématiques et leurs 

améliorations. Je dois y noter la date d’entrée, l’origine, l’action à réaliser, l’indicateur de 

surveillance3, un responsable de l’action et un délai de fin provisoire. Ensuite, je dois 

compléter l’état d’avancement de l’action.  

 
Figure 17 : Extrait du plan d'action 

Elles sont toutes issues d’un audit interne, d’une analyse des risques, d’une remontée de 

situations dangereuses ou d’un dysfonctionnement (accident). Ce document me permet 

d’avoir un fil conducteur lors de mes deux années d’alternance et de garder un historique 

des actions réalisées.  

 

                                                      
3 Action qui permet de contrôler l’efficacité de la solution 
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Mise en œuvre et fonctionnement : 

Cette étape du SMS comprend deux parties la veille réglementaire et le suivi des actions 

programmées (vérifications périodiques). 

La sécurité au travail avance conjointement avec les textes législatifs. Afin d’y avoir un 

regard régulier, je me suis dédié un créneau d’une matinée par mois pour réaliser un veille 

réglementaire. Cette activité étant complexe et très lourde, je suis aidé par une entreprise 

externe. Je reçois un bulletin réglementaire mensuel avec les nouveaux textes concernant 

l’activité de l’entreprise. Si le texte n’est pas en application dans l’entreprise, je l’inscris dans 

le plan d’action afin de mettre en place les obligations réglementaires.  

 

Notamment, la réglementation impose la vérification périodique des installations. Pour 

réaliser le suivi, j’ai amélioré un tableau existant. Ce document regroupe la vérification des :  

- Eclairages de sécurité,  

- Alarmes incendie,  

- Installations électriques,  

- Chariot élévateur, 

- Audits chantier,  

- Sensibilisations à la sécurité par thème. 

  

 
Figure 18 : Tableau des vérifications périodiques agence de Velaux 

Ce document est simple d’utilisation et permet d’avoir un prévisionnel pour les années 

futures. Dans le même objectif, j’ai créé un tableau pour la gestion des EPI. Il se compose de 

la dotation d’équipement par technicien en comprenant leurs spécificités (habilitation 

électrique, soudeur, apprenti). De plus, il est possible de suivre la péremption des 
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équipements et d’avoir une vision annuelle pour effectuer les inventaires. En cas de non-

conformité sur un des équipements, le fichier commande est automatiquement rempli afin 

de l’envoyer à mon fournisseur d’EPI.  

 
Figure 19 : Tableau de suivi des EPI 

En parallèle de ce tableau, j’ai créé un planning de formation pour l’ensemble des 

personnels soumis aux formations de sécurité obligatoires : CACES, habilitation électrique, 

attestation d’aptitude à la manipulation des fluides.  

N
o

m
s 
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Figure 20 : Planning des formations 

L’ensemble de ces tableaux permet un suivi rapide des exigences et des contrôles 

réglementaires pour la sécurité des salariés. De plus, les documents de suivi vont être utiles 

dans la pérennisation du système de management de la sécurité car la compréhension et la 

rédaction sont simples.  

Mesure de la performance, analyses et actions correctives : 

Le SMS a pour objectif la réduction des risques et par conséquent éviter les accidents du 

travail (AT). Les indicateurs de performance du système sont les taux de gravité et de 

fréquence des accidents du travail.  

A mon arrivée, une procédure comprenait l’analyse de l’accident avec un questionnaire 

menant à des actions correctives inscrites dans un tableau des actions correctives. En 

parallèle, l’accident devait être inscrit dans le registre des accidents du travail et dans le 

tableau d’enregistrement donnant : 

- Le taux de fréquence (TF) 

- Le taux de gravité (TG) 

- Le nombre d’accident par unité de travail 

- Le type des lésions (coupures, brûlures…) 

- Le siège des lésions (bras, jambe, tronc…)  

J’ai conservé cette procédure, car elle est complète entre la prise en compte des 

informations, des actions correctives données par le salarié au cours du questionnaire et de 

la gestion des indicateurs de performances (TG, TF). 

Lors de la déclaration d’un accident du travail, je réalise une réunion avec le salarié 

accidenté pour remplir le questionnaire. Ce document est composé de trois parties : 

- Un questionnaire sur la situation de travail, le port des EPI, les horaires de travail, les 

circonstances et les solutions du technicien pour éviter l’accident. 

- Un récapitulatif des actions correctives à mener  

- Un arbre des causes résumant l’accident de travail 

 

N
o

m
s 
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Pour centraliser les actions correctives, j’ai créé le tableau des actions correctives pour éviter 

un oubli et une date limite fixe pour faire avancer la situation. 

 

 
Figure 21 : Tableau des actions correctives 

A noter, ce tableau prend en compte les actions correctives qui peuvent être liées aux 

accidents de travail, aux visites de chantier, aux remontées des situations dangereuses ainsi 

qu’aux demandes des techniciens sur l’amélioration de leur sécurité. Cela permet d’avoir un 

champ d’action plus élargi.   

 

Pour le calcul du TG et du TF, j’ai utilisé un tableau d’enregistrement déjà réalisé à FCT. Ce 

document regroupe les différentes données (vu précédemment) avec un bilan à la fin de 

chaque année.  

Pour rappel : 

TF : Nombre d'AT avec arrêt x 1000000/Nombre d'heure de travail 

TG : Nombre de jours arrêt x 1000/Nombre d'heure de travail 

 

Ce tableau d’enregistrement permet de réaliser des visuels sur l’accidentologie de 

l’entreprise et ses conséquences :  
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Ces graphiques sont importants dans la vérification de performance de la culture de 

sécurité. J’ai pu constater que depuis la mise en place de l’OHSAS 18001, les indicateurs 

d’accident de travail sont en baisse avec une accélération depuis mon arrivée en 

septembre 2018. Cela prouve que les efforts réalisés par la direction ainsi que les actions 

que j’ai mis en œuvre au cours de mes deux années d’alternance sont bénéfiques pour 

l’entreprise et son personnel. De plus, le tableau d’enregistrement va me permettre 

d’identifier les zones du corps touchées par les AT ainsi que le type de dommages.  

 

 
 

Ces données m’ont permis d’ajuster les moyens de protection de manière efficiente. Par 

exemple, j’ai pu m’apercevoir qu’un grand nombre d’accident a causé des chocs (entorse) 

sur les membres inférieurs avec l’utilisation d’échelle. J’ai donc réalisé une sensibilisation sur 

la location de nacelles ou de plateformes individuelles roulantes légères auprès des chargés 

d’affaires. D’un point de vue technique, une sécurisation (pose d’antidérapant) et un 

contrôle des échelles a été réalisés par le responsable de l’entrepôt.  

 

Amélioration du système de management :  

Le SMS s’inscrit dans un système en amélioration continue. Il est donc obligatoire de réaliser 

des contrôles de terrain sur le respect des consignes du SMS. A FCT, j’ai renforcé l’utilisation 

des audits chantier par les chargés d’affaires afin d’avoir un retour terrain sur les mesures 

prises. J’ai conçu un planning de réalisation des audits chantier et une trame à compléter par 

les chargés d’affaires sur leurs chantiers. Le document reprend les différents risques 

analysés dans le DU avec les moyens de protection et de prévention obligatoires. Le 

responsable de chantier doit notifier les manquements à la sécurité en commentaire. Cet 

audit a été amélioré au cours de mes deux années d’alternance pour être complété 

rapidement et simplement 
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Figure 22 : Page 1 de l'audit chantier (Voir annexe 3) 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Pour accentuer l’amélioration continue, j’ai organisé deux revues de direction avec 

l’ensemble des managers de FCT Sud. Cette réunion a pour objectif de faire un bilan sur 

l’année précédente avec les indicateurs vus précédemment et de donner les priorités pour 

l’année suivante. Ce moment d’échange permet d’avoir un retour sur les difficultés 

rencontrées au cours de l’année par les managers pour l’application des règles de sécurité et 

de donner des réponses/conseils sur certaines problématiques.  

 

Le système de management de la sécurité est un outil administratif conséquent à mettre en 

place et à tenir d’actualité. Les différentes étapes ont pour objectif d’avoir une gestion des 

risques globale avec la priorité d’être à jour réglementairement. Le SMS n’a pas de forme, ni 

de format défini mais il doit être complet afin que l’amélioration soit continue. Dans ma 

situation, le SMS a été bénéfique pour comprendre rapidement les risques de FCT, les axes 

de travail et pour contrôler les mesures que j’ai mises en place. De plus, le SMS est une base 

de travail qui ne permet aucun oubli dans la gestion d’une crise comme celle du coronavirus. 
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3. L’arrivée de la covid-19 au sein de FCT 
Au printemps 2020, le monde a subi une crise sanitaire de grande ampleur. La covid-19, le 

virus à l’origine de cette pandémie, a bloqué un grand nombre d’entreprise en France. FCT a 

été touché par cette crise avec un arrêt des chantiers, des entretiens et un ralentissement 

des livraisons. FCT, étant un acteur du froid commercial, a dû maintenir une astreinte avec le 

service SAV et la comptabilité. Nos clients sont majoritairement les centres commerciaux 

dont la continuité de service doit être assurée. Par conséquent, lors de cette crise il a fallu 

rapidement mettre en place des mesures face aux différentes problématiques : 

- Assurer les interventions SAV avec des règles d’hygiènes strictes 

- Assurer la sécurité des personnels (éviter une contamination) 

- Trouver des masques, du gel hydro-alcoolique et des gants 

- Répondre aux exigences sanitaires des clients 

Ma première action lors de cette crise a été de mettre à jour le document unique de FCT. 

Pour cela j’ai rajouté une ligne dans le DU pour le risque biologique avec nos moyens mis en 

œuvre dans l’immédiat et ceux à mettre en place dans le futur.  

 
Figure 23 : Extrait DU concernant la covid-19 

Ensuite, j’ai dû informer le personnel sur les actions à réaliser pour limiter le risque de 

contamination et de propagation du virus. J’ai réalisé 

des fiches consignes pour l’utilisation des véhicules, la 

réalisation d’activité de SAV, de chantier ou dans nos 

locaux. La  rédaction de ces fiches a permis de 

répondre rapidement aux différentes questions des 

salariés et des clients. De plus, j’ai privilégié les gestes 

barrières (distanciation physique, télétravail) pour 

limiter la consommation de masques. La pénurie de 

masques a été une difficulté importante pour FCT, j’ai 

donc demandé, lorsque la distanciation été possible, 

que les techiciens portent les visières contre les arc-

électriques afin d’éviter la projection de goutellettes. 

Ces fiches réflexes donnent aussi les informations pour 

le lavage des vêtements de travail et des mains, la 

durée du port du masque, la désinfection des véhicules 

et des postes de travail. L’un des points essentiels de 

ces fiches est le rappel de l’obligation de porter les EPI  

habituels pour faire face aux risques classiques même 

lors de la période covid-19. 

 

Figure 24 : Consignes sur chantier concernant la covid-19 
(Voir annexe 4) 
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Figure 25 : Page de garde "Plan de sécurité Covid-19" (Voir 
annexe 5) 

Ma deuxième action a été de préparer la 

reprise d’activité de l’entreprise. FCT se 

situant dans le secteur du BTP, j’ai utilisé le 

guide de préconisation de l’OPPBTP paru en 

avril 2020. Ce guide m’a permis de rédiger un 

plan de sécurité covid-19 comprenant les 

fiches réflexes, le questionnaire santé des 

salariés et l’évaluation des risques liée au 

coronavirus.  

Ce plan de sécurité covid-19, est complété en 

collaboration avec le client et en complément 

des plans de prévention ou PPSPS. Son 

objectif est de prévoir un maximum de 

mesure de prévention en amont du chantier 

ou de l’intervention. L’analyse des risques 

évalue l’organisation du chantier et du travail 

ainsi que la gestion des déchets. A la suite de 

cette analyse, il est possible de d’imposer des 

mesures supplémentaires de protection en 

cas de non-respect d’une des consignes. Le 

questionnaire santé permet d’identifier les symptômes du virus sur les salariés. Il doit être 

rempli quotidiennement par l’ensemble des personnels sur le chantier afin de veiller sur un 

possible cas de contamination. La procédure lors d’une suspicion de covid-19, est le retour 

du salarié à son domicile avec une prise en charge par son médecin traitant. 

 

Pour les personnes ne pouvant pas faire du télétravail et n’étant pas en chômage partiel, les 

locaux et les rythmes de travail ont été adaptés. Par exemple, le bureau SAV a été divisé en 

deux équipes sur la semaine afin de limiter le contact entre les personnes et le risque de 

propagation du virus. De plus, chaque personnel avait pour obligation de désinfecter 

quotidiennement son poste de travail (ordinateur, imprimante), d’aérer les locaux toutes les 

deux heures et de porter le masque chirurgical lorsque la distanciation physique était 

impossible. FCT a mis à disposition des salariés des solutions hydro-alcooliques, des masques 

et des lingettes désinfectantes.   

En complément de ces documents, le ministère du Travail a demandé aux entreprises de 

désigner un référent covid-19 pour suivre les questionnaires santé, de veiller au respect des 

gestes barrières, gérer les autorisations de déplacement et la gestion des stocks (masques et 

gels hydro-alcoolique). La Direction m’a confié ce rôle en complément de mes missions HSE. 
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Sur la période de confinement, 80% des salariés ont été mis en chômage partiel, 10% en 

télétravail et 10% en présentiel (astreinte, secrétariat SAV, magasin). La grande difficulté de 

cette crise a été son côté inédit et son ampleur. Le risque économique ne devait pas prendre 

le dessus sur le risque sanitaire malgré la perte économique pour l’entreprise et la durée du 

confinement. Mon retour d’expérience sur cette crise est la nécessité d’avoir un plan de 

continuité d’activité afin d’insérer l’entreprise dans la crise de manière organisé avec le 

moins de perte possible. C’est en assurant la continuité de l’activité et d’avoir des conditions 

de travail (rythme, ambiance) adaptées à la crise que l’entreprise a une reprise d’activités 

optimale à partir de la fin du confinement. Une communication quotidienne est primordiale 

pour informer l’ensemble des salariés sur l’actualité de l’entreprise et éviter un délaissement 

du personnel en cas de chômage partiel. Cette crise a permis de confirmer et/ou démontrer 

qu’il est important d’avoir une culture de sécurité ancrée dans l’entreprise afin d’avoir des 

réflexes adaptés à la situation (stock d’EPI, plan de prévention, fiches réflexes, …).  

 

4. L’intégration du facteur humain et organisationnel à la 

culture de sécurité 
 

La dernière étape de la mise en place d’une culture de sécurité est la gestion des facteurs 

humains et organisationnels. De ce fait, cette action doit se réaliser en informant, en 

communiquant et en formant les personnels sur les différents risques de leurs activités.  

A la suite des actions techniques et de la mise à jour du système de management de la 

sécurité, le niveau de sécurité de FCT a évolué : 

 

Niveau « DENI »         Niveau « GESTIONNAIRE » 

 

Cette crise sanitaire ne m’a pas permis de mettre en application cette dernière mission au 

sein de FCT. 

Je propose pour passer au niveau de sécurité: « PRO-ACTIF » les points suivants. Il est 

nécessaire d’impliquer l’ensemble de l’entreprise par de la sensibilisation et des formations. 

Il faut réaliser un planning de causerie sécurité sur les différents sites FCT. Les participants à 

ces causeries sont principalement les techniciens et les managers. Ces flash-sécurité durent 

environ une quinzaine de minute pris lors des réunions hebdomadaires. 

Le contenu des causeries doit être différent pour chaque réunion et il s’adapte à la demande 

des techniciens et le cas échant à un accident du travail récent ou à une situation 

particulière (canicule, pandémie…). Il est important d’avoir un échange avec le personnel 

soumis aux risques pour avoir leur retour sur les difficultés rencontrées sur le terrain.  

En complément de ces causeries, il est obligatoire de réaliser un affichage mensuel sur des 

thèmes autres que ceux abordés en réunion. Les affichages sont liés à la sensibilisation du 

personnel avec des messages simples et clairs entrainant la réflexion du salarié.  
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La dernière action est une présence sur les chantiers pour avoir le ressenti des salariés et 

comprendre la façon de travailler. Elle permet de vérifier la cohérence entre le SMS et la 

réalité du terrain. De plus, les visites de chantier permettent aux techniciens d’avoir des 

réponses rapides et d’instaurer une confiance mutuelle importante pour faire appliquer les 

mesures de prévention. Cette présence est pour moi l’une des clés pour impliquer les 

salariés dans la culture de la sécurité.   

 

Sur l’aspect organisationnel de l’entreprise, la communication interne est importante. Dans 

ce cas, l’objectif est de réaliser des accueils sécurité en partenariat avec le service des 

ressources humaines afin de présenter l’ensemble de l’entreprise au nouvel arrivant. De 

plus, il est important que le rôle de chacun soit défini dans le projet de culture de la sécurité, 

cela permet d’augmenter l’implication des salariés.  

En effet, la culture de la sécurité doit être un élément moteur et principal dans le 

fonctionnement de l’entreprise. Elle doit être intégrée par l’ensemble des salariés grâce à 

une communication de la direction et des sensibilisations régulières. Par conséquent, la 

sécurité au travail dans l’entreprise doit être suivie et dirigée par une personne 

compétente en hygiène sécurité environnement (HSE) avec un temps défini. Cette 

pérennisation demande un budget annuel alloué à la sécurité et des modifications dans les 

habitudes de travail afin d’être en permanence dans un cycle d’amélioration continue.  

 

 
Figure 26 : Cycle de l'amélioration continue 
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Conclusion 
 

La mise en place de la culture de sécurité est un ensemble d’action concrète réalisé pendant 

mes deux années d’alternance. L’implication dans le projet de l’ensemble des salariés doit 

être totale. Les premiers acteurs de la sécurité sont les salariés sur le terrain.  

Malgré l’absence de flash-sécurité et d’audit chantier lors de la pandémie de covid-19. Les 

indicateurs internes, taux de fréquence et taux de gravité, ainsi que les retours des 

techniciens montrent une prise de conscience sur l’importance de la sécurité au travail.  

 

La certification OHSAS 180001 a permis d’avoir une base de travail complète et prête à 

fonctionner. D'ailleurs, la création de la norme internationale ISO 45001 en remplacement 

de l’OHSAS 18001 donne une indication sur l’importance de la gestion des risques 

professionnels dans le futur.  

 

L’essentiel dans une démarche de culture de sécurité est de sensibiliser, d’impliquer le 

personnel et de réaliser des actions concrètes sur le terrain. L’ensemble de ces trois points 

doivent être centralisés dans un système management de la sécurité avec au commande un 

personnel référent HSE.  

 

Pour pérenniser cette démarche, il faut y intégrer le facteur humain afin que le message 

puisse être intégré et accepté par tous. Cela passe par une implication des managers avec du 

management de proximité avec les salariés et de la sensibilisation permanente. De plus, la 

sécurité au travail doit être intégrée dans l’organisation centrale de l’entreprise comme 

l’indique la norme ISO 45001. Ainsi, la gestion des risques doit être globale en comprenant 

les aspects financiers, sociaux, de bien-être, et environnementaux. 

 

La grande difficulté rencontrée au cours de mes deux années d’alternance a été d’impliquer 

la totalité des salariés. Il m’a été nécessaire de les convaincre que les bénéfices de cette 

démarche sont supérieurs aux inconvénients (perte de temps, port des EPI, procédure,…), 

bien que cela ne donne pas des résultats encourageants dans l’immédiat. Deux années 

m’ont été nécessaires pour passer de « DENI » à « GESTIONNAIRE ». Il est essentiel  qu’une 

animation HSE soit maintenue à temps plein afin d’accéder au niveau « PRO-ACTIF » au sein 

de l’entreprise. 

 

La gestion des risques et la santé au travail prennent une ampleur importante dans les 

activités professionnelles avec les nouvelles technologies et la notion de santé, bien-être au 

travail. En bénéficiant d’une culture de sécurité, les entreprises vont pouvoir plus facilement 

mettre en place un système de santé et bien-être au travail répondant notamment à une 

crise sanitaire de type covid-19.  
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Table des abréviations  
 

AT : Accident du travail 

BAES : Bloc Autonome d’Eclairage de Sécurité  

BP : Basse Pression 

CACES : Certificat d’Aptitude à la Conduite en Sécurité 

CSE : Comité Social Economique 

CFC : Chloro-Fluoro-Carbone 

DU : Document Unique  

EPC : Equipement de Protection Collective  

EPI : Equipement de Protection Individuelle 

FCT : Froid Climatisation Techniques 

FHO : Facteur Humain Organisationnel 

HFC : Hydro-Fluoro-Carbone  

HP : Haute Pression 

HSE : Hygiène Sécurité Environnement 

INRS : Institut National de Recherche et de Sécurité 

OHSAS 18001 : Occupational Health and Safety Assessment Series 18001 

OPPBTP : Organisme Professionnel de Prévention du Bâtiment et des Travaux Publics 

PME : Petit et Moyenne Entreprise  

PP ou PDP : Plan de Prévention 

PPSPS : Plan Particulier de Sécurité et de Protection de la Santé  

RIA : Robinet d’Incendie Armé  

SAV : Service Après-Vente 

SMS : Système de Management de la Sécurité 

TF : Taux de Fréquence  

TG : Taux de Gravité 
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Annexe 1 : Livret de Sécurité (Page de Garde + Consigne) 
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Annexe 2 : Notice d’utilisation d’EPI 
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Annexe 3 : Audit chantier  
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Annexe 4 : Consigne Covid-19 
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Annexe 5 : Plan de Sécurité Covid-19 
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Résumé en Français : 
 

Le but de ce mémoire de master IS-PRNT est de décrire une méthode de travail pour établir 

une culture de la sécurité au sein d'une PME. La culture de la sécurité requiert la 

sensibilisation et l'implication de tous les employés dans un processus d'amélioration 

continue de la sécurité. La réalisation de cet objectif nécessite des actions techniques, un 

système de gestion de la sécurité et la prise en compte des facteurs humains et 

organisationnels. Ces trois aspects doivent être simultanés et orientés vers le même objectif. 

De plus, l'implication de la direction est vitale et les salariés deviennent acteurs de leur 

propre sécurité. La démarche, notamment avec les indicateurs de sécurité tels que le 

nombre d’accidents et le retour des salariés dans les équipements de protection, est sous la 

supervision d'une personne HSE. Ce programme d'amélioration continue a pour objectif la 

réduction des accidents du travail, un gain de production et une amélioration des conditions 

de travail. 

 

 

English summary: 
 

The purpose of this dissertation is to describe a working method for establishing a safety 

culture within a SME. The Safety culture requires the awareness and involvement of all 

employees in a process of continuous improvement of safety. Achieving this objective 

requires technical actions, a security management system and taking human factors and 

communication into account. These three aspects must be simultaneous and directed 

towards the same goal. In addition, the involvement of management is vital and employees 

become actors in their own safety. The approach, including the management indicators such 

as the number of near accidents and the return of employees to protective equipment, is 

under the supervision of a person competent in HSE. The aim of this improvement program 

is the reduction of accidents at work, a gain in production and an enhancement in working 

conditions. 

 

Mots clés :  
 

- Culture de sécurité 

- Communication 

- Gestion des risques 

- Prévention   

 

- Amélioration continue 

- Implication de l’entreprise 

- Gestion de projet 

- PME  


